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1. Introduction : le projet éducatif du Cristo de la Yedra 

Probablement, quand Claudine, en 1818, a laissé sa famille, en s’installant dans une humble 

maison, accompagnée d’une autre femme et d’une fille orpheline, avec à l’esprit, un rêve courageux 

et transformateur elle n’a pas pu imaginer qu’en 2018, la grande famille de Jésus-Marie dans le 

monde célébrerait le Bicentenaire de la fondation de la Congrégation. 

 Ces premiers sentiments qu’elle a exprimés : « Je croyais m’être lancée dans une entreprise folle sans 

aucune garantie de succès », lui servirent d’impulsion et lui donnèrent de la force pour établir les 

fondements d’une pédagogie au service de la société avec un engagement qui a mené Jésus-Marie 

à être aujourd’hui présent dans 28 pays et quatre continents.  

 Dans le projet inclusif du collège Cristo de la Yedra J-M de Granada, Claudine et ses valeurs 

pédagogiques nous ont accompagné dans notre croissance et notre évolution.  

 Il y a 53 ans, la communauté éducative du Cristo de la Yedra JM surgit pour donner une 

réponse au besoin scolaire de l’un des quartiers les plus déprimés de Granada, le quartier de Real 

de Cartuja. Nous rêvions, comme Claudine, de donner une réponse aux différentes réalités et 

situations qui arrivaient au centre. Cela se convertit en un de nos signes d’identité, et pour cela, en 

1986, après un courageux travail de réflexion et de compromis de toute la communauté éducative, 



nous assumons l’important défi de parier pour l’Inclusion, avec la reconnaissance explicite du 

Comité de l’Andalousie pour ce projet.  

Tous nous croyons qu’il valait la peine de travailler pour une ECOLE, en majuscules, qui 

réussisse à être agent de changement et de transformation. Pendant ce temps, nos portes, fenêtres, 

sens, émotions, capacités et cœur… ont voulu être ouverts, comme l’ont été les siens, à la diversité 

et à l’inclusion, en vivant ce compromis éducatif comme une richesse et une opportunité.  

 Notre travail éducatif s’est adapté pour donner réponse à ce dont nos élèves avaient besoin, 

toujours fondé sur le compromis du conseil, des familles et de nos élèves pour faire du collège une 

opportunité réelle de changement à travers une cohabitation enrichissante. Notre maxime 

éducative pourrait se résumer ainsi : « n’importe quelle activité éducative doit être adaptée pour que 

tous nos élèves grandissent, apprennent et en éprouvent du plaisir ». 

2. Le théâtre, notre stratégie éducative pour l’inclusion. 

2.1 Le projet éducatif 

 Claudine commença en 1818 avec un modeste métier à tisser comme recours éducatif. 

Depuis le commencement, pour elle, il était toujours clair que la manque de moyens et les 

circonstances de son temps, on devait les suppléer avec enthousiasme, travail et professionnalisme. 

Avec une vision très avancée pour son époque, dans ses salles de classe commençaient à se respirer 

la joie, la qualité humaine, la responsabilité partagée, la formation, le travail d’équipe, l’attention 

personnalisée, l’effort, le dévouement, la justice et l’impulsion à l’égard de ceux qui en avaient le 

plus besoin, comme s’il s’agissait d’une grande famille.  

 La communauté éducative du Cristo de la Yedra a parié, entr’autres pratiques innovatrices, 

pour le théâtre. Cela ouvrait un chemin parmi nous comme une des stratégies éducatives pour 

donner forme à l’Inclusion. A ce moment, nous n’avions pas de métiers à tisser mais les décors 

pouvaient forger notre style éducatif.                                                                                                              

 Le théâtre est un grand outil pour la salle de classe qui permet de travailler à l’écoute active ; 

l’expression corporelle et verbale ; le développement des capacités sociales ; la prise de conscience 

des sentiments ; le travail en équipe ; l’estime de soi et la confiance… En définitive, le théâtre se 

révèle comme une stratégie pédagogique, ludique et stimulante dans laquelle nous tous sommes les 

protagonistes.  

 Claudine promouvait dans les couloirs de l’Angélique où les filles commençaient à forger 

leur futur, la créativité ; la force ; la bravoure et la responsabilité. Elle insistait pour tirer de chaque 

fille le meilleur ; elle avait une totale confiance en leurs capacités, parfois cachées… Aujourd’hui 

nous n’avons ni Providences ni métiers à tisser, mais sans doute le théâtre recueille tous ces valeurs 

qu’elle encourageait dans les éducateurs. 

 Notre collège a célébré déjà XXXIII Semaines de Théâtre, et nous avons reçu même le 

Premier Prix National pour les centres d’enseignement qui développent des pratiques 

d’enseignement que favorisent l’intégration de filles et de garçons avec des besoins éducatifs 

spéciaux.  



 Avec le théâtre tous et chacun de nos garçons et de nos filles portent sur la scène une 

éducation aux valeurs, que croit que le travail dans la salle de classe est compatible avec le travail 

ludique, créatif, interdisciplinaire et stimulant qu’offre cette activité. Le théâtre nous a aidé et nous 

aide à normaliser les différences, renforcer les réussites et l’effort de tous les élèves sans distinction, 

et nous approcher de façon esthétique et coopérative à l’inclusion réelle.  

2.2 Le processus éducatif. 

 Le théâtre apporte la magie à chaque coin du collège, en incorporant l’imagination par des 

costumes simples et voyants, des mises en scène originales, des lumières, ombres, couleur, 

musique…  

 La préparation des œuvres implique toute la communauté éducative.  

 Notre projet théâtral a son moment crucial pendant la « Semaine du Théâtre », qui a lieu 

tous les ans à la fin du deuxième trimestre. Pendant ce temps, les garçons et les filles de 1° à 4° 

années de l’Education Primaire se transforment en personnages pleins d’enthousiasme et d’envies. 

2.2.1 Sélection des œuvres ; adaptation des textes ; répartition de personnages.  

 Nous commençons le travail par sélectionner les œuvres, en soulignant les valeurs que le 

texte peut promouvoir dans le groupe concret ; nous les maîtres, nous adaptons les textes pour que 

tous les élèves puissent participer en se sentant des artistes et des protagonistes du projet éducatif.   

 Les élèves choisissent les personnages ; ils réfléchissent pourquoi ils le font ; en quoi ils 

s’identifient à lui, et ils apprennent à négocier avec leurs camarades quand plusieurs choisissent le 

même rôle… 

 Ce premier moment n’est pas toujours facile, mais il permet d’apprendre que tous les 

personnages sont importants ; que s’il en manque un, nous échouons tous; qu’on doit savoir être 

complémentaires pour obtenir de bons résultats… 

 C’est le temps de mémoriser le texte ; mettre expression, intonation… C’est le temps 

d’écouter les camarades ; apprendre à garder son tour ; se laisser corriger, pour arriver peu à peu 

au meilleur de chacun.  

 Ce sont des mois d’un travail intense et enrichissant dans différents domaines : langue, 

artistique, musique, anglais, éducation physique… pour réussir à amener l’œuvre au scénario.  

2.2.2 Mise en scène. 

 Le deuxième moment du processus est la mise en scène ; apprendre à se placer ; se rendre 

compte que chacun a sa place et son moment ; que nous composons l’œuvre entre tous, donnant 

notre avis, promouvant l’imagination.  

 Nous choisissons la musique ; nous montons les chorégraphies.  

 C’est le moment de travailler la coordination : on doit rythmer les mouvements ; réussir à 

parvenir à l’harmonie.  



 Nous concevons les décors et les costumes qui caractérisent chaque personnage.  

 Et nous répétons, nous répétons, nous répétons… C’est le temps de répéter et répéter ; 

pour corriger ; pour assimiler… 

 Il se produit une authentique explosion de valeurs : dépassement, estime de soi, travail bien 

fait, équipe, créativité, art, égalité, complémentarité, improvisation…  

 Nos familles se transforment à ce moment en agents du processus éducatif. Elles 

collaborent et prennent du plaisir dans les ateliers où nous préparons ensemble la machinerie et 

l’habillement dont nous avons besoin pour l’ensemble des œuvres représentées par toutes les 

classes cette année.  

 C’est merveilleux de voir, pendant ces semaines, dans nos locaux, les familles qui 

collaborent et se réjouissent ensemble avec leurs filles et leurs garçons ;  maîtresses et maîtres qui 

donnent leur temps et avec dévouement, transforment l’éducation en vie et en expériences qui font 

grandir.  

2.2.3 La première 

 Tel est le rythme du collège jusqu’au jour de la première représentation ; l’émotion nous 

saisit, peut-être comme Claudine, en cette aube de 1818, où elle préparait tout pour s’installer dans 

sa nouvelle Maison, en sachant l’audacieuse aventure qu’elle entreprenait, mais avec un cœur 

confiant qui lui faisait rêver un noble but.                           

 Le rideau est en train de se lever une année de plus, notre cœur bat vite, lumières, musique… 

Acteurs et actrices sont prêts parce que, de nouveau, au Cristo de la Yedra J-M…  commence la 

représentation !  

 Tous se sentent protagonistes ; les personnages prennent vie dans nos élèves, parce que la 

mise en scène est merveilleuse et surprenante.  

 Tous brillent, bien que toujours il y ait quelqu’un qui brille d’une façon spéciale : nos élèves, 

parce qu’ils sont différents, passent quelquefois inaperçus, ont plus de difficultés pour jouer des 

apprentissages éducatifs, ont de sérieuses difficultés pour communiquer et s’intégrer dans l’espace 

physique… 

 Ces élèves sont devenus importants ; ils pensent : j’ai réussi ! Leurs familles 

s’enorgueillissent et les maîtres pensent, comme Claudine : j’avais confiance en toi… 

 Au milieu des applaudissements, le rideau se ferme ; on éteint les lumières, et une fois de 

plus nos élèves nous ont enseigné : « dans cette vie, aucun rôle ne me résistera, le théâtre non plus ». 



 


